


































nde dhagnrions. 
niëres Îignes 11. 50, timbre 
et HOiots. Pitt lint en sdi: 
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irr ‚La. Maye, 10 janvier. ed 
Edansle Dagblad van 's Gravenhage : es ne 


Mr isston, nommée par les Etats-Généraux pour offrig au 


Pde Chambre, et il en rósulteque.S. M. 
van la lecture de cette Adresse, répandit en substance: 
ke :btaië virement touchóe des paroles qú'elle venait 


Prenaieat les représentaáns de la nation à l'affliction où 
E 4 


N deroir saisir Sn le SE: A 
Ehio Cette occasion, pour les engager À continmuer 
Een Pet: de-dnémoive: de te: price, en travaillant dans.un es- 
pa Aah ib de concorde, au salut de:la patrie. 
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kion dons ré dans le cas de donner il y a quelques jours une. 


se ‘Patriotisme à l'Arnhemsche-Courant, en lui-mettant 


tla mémoire du roi défunt. Que S. M. entémoignait 









n Als-Góhóraux, à laquelle ce jeurnal.ne nous pardonnait 
bad AVOir.payò.letribatd'óloges qu'elle mérite,au jugement de 


Ei ‚omme impartial, RG Er a tn ERR oe 

Cie maintenant ea.que nous lisens au sujet de cette Adresse 
p ka Gazette Univanselle de Prusse qui la reproduit èn es- 
Sette Adreasp-resgerre de nouveau et plus intimement enco- 
des liens qui unissent la nation néerlandaise et son souve-. 


denis , dans le moment actuel, c'estun fait que les adversaires 








En CEN GE, 


 “videmment une grande vérité, que l'àn avait tâché de 
doute. L'immense majorité de la Chambre, qui.a voté 
St un argument que rien ne saurait détruire. » 


e-amiral Ryk recoitde tous les cotés des témoi- 
de la part que l'on prend au malhear qui vient 
ra ve marin. zi HEt A rde dE eden ue: 
que le roi a mis à sa disposition, Î’hôtel meublé 

jeu, Voorhout, et qu:habitent-lovsipa'its. sont 
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Sataagi e AA,RR. le grandsduciet la grande-duchesse de |: 
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údus-avonsemprumté à:la Gazette de 
welbe: que, d'apròs-une:patente royale du roi de 















5 Sejour; dik qàzil n'est encore prisaucune décision dófiniti- 


Md, ef.qrreltns.dépondhit de l'accession du daché de 
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ì sat LA REINE DEGRTER a, 0 tn nt 

Rn red a Mead Â Ee 8 OOP SERIE! D inu ais ie ue en 

t l'enalyse de là Reine de Chypnre ‚dans notre.Ne du 16. dé- 
9. dernier, nous sonhattämes à cette pièce,: une vogne qui-pât ample- 

dédammager. Padministratian des sacrifices qu'elle a-faits. ponr.monter. 





NEE tistt BÂre 


aididesjss de notne Tadkáre de le voir représenter ici, in 
alen L, Ripjbns pouvoir prédire aujourd'hui, que les espérances 
aar vet sptpalsinezant.plus que róalisáes, et que l'administration aura 
lemont fait Gale Bugra péeulation, mais ce‚qui est bien plus impor-. 
erelle, que les thonnés dui „seront très-reconnaissans pour. lês 
k 8,.qu'olle leur a praansgas en enrichigsant de cette pièce le réper- 
tin Ee RT ee Beede de Wd 
len premières ópreuves ausqnelles la Reine de Chypre- a été soumise 
Reh, hein derniers, ont été on ne pent plus satisfaisantes, et nul doute, 
„rälant succès, obtenu alors, n”ailte croissant, puisque les artis- 
gs comme ils l'ont élé par.les témoignages led plus brillans 
arórités de la satisfaction du publie, qui était accouru en foule 


ées, redoubleront, n'en doutons pas, d'efforts, pour mettre en 
Els do premier ordre qui se renoagtsent en sigsggnd nombre 


on Cetnprens;, ure du poëme, qui est loin d'âtre sans défauts toutefois, 
Tentatiop …C Ale, bien exéeutées ct relevées par des melodies et une instru- 
Arindnie avec la situation, plusieurs scènes de la Reine de Chy- 

in Dfoduire des effets dramatiques des plus puissans. ' 
inn a SPectateurs n'a point été-trompée. Il n'est pas'un seul acte 
Brafonidie,: … Püssages saisissans d'intèrêt,et calculées de manière à Émouvoir 
Mintenans lrâme. Cemme nous snpposons que mos lecteurs connaissent 
HA nep bren a Veannediamer agsinotement let morseens 
meiske BIUP 28 plalie ou puilië; D'abord, au ‘promier acte, la 
Poes at hien sattár par M-Allerd, (Zò jour sof radseua) d'ûné melodie 
Weeen Sharpredsire,atqupnous verzons hientót sur tous les pianos. Ce 
Veken Hg ‘Äpeduotentre Mile Bouvard et:1E. Allard, qui ost égäle- 






Factinetibatelisë et'tempti: de pattägeskhurmans. ‘Le trio entre 
pee pin waht deörsdhef blm. Doney; nt origihal et sa- 


enh 3E RDE pls aa Penlenrd st plas on én reconnattsa le mérite. | 


at Porn A£ premies, actea „besoin enoore, pohr, produire l'effet auquel il 
M's of de se terminer autrenent,sous le rapport de la mise en scène, que 
cat é lean Pülia'ibi. Bes’autisd pr Gérard, elles partisans d'dnikreg ‚he 
wii nde le tpéaure éontikié' ils le’ font, mais se précipiter les. 
Nen heil póp ‚à Ja “rain; les danies se jettènt alors. entre: 
N T pour ‘Cacheri à q 


pl 
Puike BRatdatteidohde que mous vayons maîntenant ga- 
en VR Te fond duthéâtre, et s’échapper comme une troupe d'énergu- 
Evie ed 


jp Hes coulissen, ôte toute illusie Aen 


EE 


me dtenge de eondoléance à l'oecasion de la mort de S, M. le |. 
kmesFrädórie, oomte de:Nassau, a fait son rapport.à | dra: toute discussion -avee-les êtrangers. Ge iait est 
‚après qu'elle | dans l'Est comme le triorgghe le plus signalé de } 


Pe et quiexprimaient avec tánt de vérité, aussi bien la | vec tant de pompe sur les côtes de Já Chinäp 


beavec toute sa maison, que |’ hommage qu’ils | 


‚elle croyait. | à-négotter, ct ils vetournent dans leste pl 


Wapkeat veur Je jugement porté par des étrangers sur |’ Adresse | 


ernement s'efforceront. vainement de, détruire ; elle | 


Gian: nnonclan aateode Zetermings inat le: ótatsde Ha- | 
TR rdle.; étaient vevoqgùés, cètte fehille, dans son 


| calme. Un coutelier, nomm 


rgoyldont-l'iemense succés à Paris avait inspiré un vif et légitime |. 





frangaiseset àméricaines envoyées en C‚iBÒg.. , 
«Le gouvernement chinois, dit-on,„est sinodre deansga dé- 
termination de s'en tenir aux róglemens de traite qui. ijf) 







a úl 
anglaise, car. il rend inutiles tous les essais gp ica 
ter les missions frängaises et amóricainesèsti 








B eavoyés là sans 


On a rià l’apparition de deux ambassadëij 
valk des avantages qui 


savoirs'ils seraient regus, et pour cenqufif 
leor étaient accordés avant qu'ils arrivtses 
d'enx. 


t 
des 


__Nouslisons dans la Gazette d' Augsbourg une Twaguë répo 
de la: Diète hongroise au gouvernenisnt autrichien, qui avait dé- 
fendu comme on sait, par un rescrit, l'usage de la laigue. popu- 
laire dans les affaires pabliques. oee mel ek Het 
Ce document mérite à plusd’un titre d'être remarquê. Les 
représentans de la race Madgyare tracent, en quelque sorte, 
l'histoire de leur idiome, depuis qu’ un noèud politique les ratta- 
che àl'Autriche. A ces cunsidèrations, qui semblent purement 
littéraires, semêlent des idées d'un intòrêt plus puissant et plus 
général. La Diete proclamé qúe' l’ancienne langue est la base 
même de la nationalitó du pays, et qu'elle doit servir de lien a 
toutes les rêformes qui auront pour but d'amèliorer l'état so- 
_elal des Hongrois. ae EDE ; 
Ua pareil langage indique assez les instinots et les passions 
qui se remuent sur la frontière orientale de l'empire autrichten. 





Bourse d'Amsterdam, du 9 janvier. 


…_ A la Bourse de ce jour , les fonds hollanduïd' étaïent un 
Cependant il yaeu quelques affaires dant fesintógrales, Hs 
“Il ne s’est presque rien frìt dans les fondb étrangers. Les espagnols se main- 
tiennent à leur prix , portygais,gn peu pls fe. 
ferts. Il n’ya pasen de variatiops-dans Jgs antres fonds. . 
Cors de Vargênt/ prèt à_ gâtantie Z2e/o, prolon 
compte 2} 0/o. inenen: ed 
òBtheùres ::Ah of; 541 


peu moins fermes. 
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Bon Yp à Zeef. ; es- 
$ Hall, 5% Ws: Société. de 
ent (Eandeleblad. 


Derstiers pris Com- 


merce 1353; Ardoins 21. 
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_ …— _ Faits Divers. 
On éorië ae Man du er puddties vont 


volt ‘át plus hätt:‘degré ‘nötre populätion, d’ordinaire' si 
6 Wurin, était sur le point de cont- 
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Ì u gebond acte nous avons un chceur de Gondolides; qui, chùnté au loin sur 
Zp canal, dit le poëme, devra dorénavant, cé hous séhtble, être exécuté beau- 


‘seront apprécióes, davantage à iesure que'Mlle Bouvard saura miëuf encore 
les faire valoir. Hâtons-nöus, Cependant, de constater l'expréssion vraie et 

‘tbuehante qu'elle a mise daùs Ce passage. is a 
O0  \Quevoisje ? O ciel! dans ce saint Kbre, 

F1 Un bildt! un derit !… de Gdrard) 

Ë Ì Ainsi que le melange d'énergie et de tendresse avec lequel elle dit - 


Ee la fille de Venise 
: sait attendre et souffrir , 
Elle soit aimer et mourir ! 


Le duo qui termipe cetacte, doit emprunter la plus grande partie de son 
effet à l'action dramatiqüe , laquelle doit se manifester beaucoup plus par le 
jeu de physionomie que par. dps mouvemens de corps. Jusqu’icì le spectateur 
n’apergoit pas assez. dans les traits de Catharina , ’épouvante que lui inspire, 
sans cesse, Ia présence, inconnue à Gérárd, des assassins prêts à le frapper, 
ainsi que la lutte de son Âme entre la crainte d’exposer les jours de san fiancé, 
et celle de passer à see yeux pouruneamanteinfidsleet perfide. 

Cette scène est d'une très-grande dificulté,. 
obtenir pour l'acfrice qui la jouera comme. elig 
nous engagspng Mile Bouvard hen, Gira, Foldetgbinp dtude apdoisle, en ze 
rappelant, que c'est Îe morodai, capital dn rbla fie (lathörina ; le seal peut- 
être, sucoeptible de procurer un sucùês très-by}llgnt. Et c'est à Poccasion de 
cette scène, que nous devgns repêter Pobgervation, que tant de fois déjà 
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Ni sí 


MEL is n'ont plus rien | 
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feratsaet les autrichjens plus of- |. 





‚{ semblables, … 


Un erìme aborirable,; qúf s'est commi en cette ville aré-| rabe coleco HIE bats 







‘pup plus piano, afin de ne pas avoir l'air de sortir He l'appartement du’séna- f 
|'tbur Andrea. an 


| | Ce morceau est suivi d'un airoù il ya des beautés de premier ordre, qui 


 ilya un beau triopphe à 
‚doit l'être. Voilà pourquof 








BÜREAUX DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, e Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Moordzijde). 
„ BUREAU POUR L°ABONNEMENT ET LES 
ANNONCES, 
e Chez M. Van Weelderi, libraire, 
___Sput,à La Haye. 
Les lettres et paquets doivent être 
„ envoyés à la direction francs de port. 


he 


SER: pt tt | Clursa troisième union conjugale. Mais son unique enfant, 
Voiei en quels termes le Times s'expligue wav: les ambassades: rie fille dé 17 ans, dont il administrait la fortune mâternelle, 
| lui paraissänt un obstacle à l'exécution de son projet, il congut 


l'idée mònbtrüeuse, d'enfermer son enfant dans une caisse 
courte et ötroite, La malheúreuse se trouvà depnis quatre se- 
maines dans cette espèce de cercneil et ne regut pour toute 


pourriture que deux ou trois pommes de terres que ce tmonstre 


de père lui jeta. Dans le courant de la semaine passée, les voi- 
sins qui, ne voyant plusia jeune fille, conimengaient à soup- 
‘corner cequi n'était que trop vrai. L'autorité fut avertie, et il 
était plas que temps qu'on vint au secours de la malheareuse 
victime; ear elle était déjà tellement défigurée et paralysóe 
u'elle ne pouvait pas seulement faire le moindre mouvement. 
e père ainsi que sa fancóe, sont dans la main dela justice, 
Cequ’d ya encore d'estraordinaife dans ce fait, c'est que la 


‘mmalheureuse jeune fille pavait: avôir. complótement perdu la 
ik voix, car depuis sa déltvrance: ells.n'a pas, encore proféré ane 
‚parole | ne he: ì DE G Ee Jen 


RE; ee it Bers Bef ne Ee tn 

— On écrit de Dresde, 26-décembre. La somnambule qu'on 
disait naguère avoir fait dans le sommeil magnêtiqae plusieurs 
frappantes rétélations, au-moyen desquelles on aurait retrouvé- 
des personnes et deschoses qu'on crovait perdues, est mainte- 
nant accusée publiquetnent d'abus de éortfiance par un magné- 
tiseur de cette ville, M. le docteur Herz. ee 


‚—S: M. IL. le grand-dac héréditier de Russie, verant de 
Weimar, a passé le 3 janvier par Dresdeet continue son voyage 
‚par Kalisch pour St.-Pétersbourg. 


— On écrit de Manich, 3 janvier : S. A. LI. l'archiduc 
Charles d’ Autriche accompagné d’une suite nombrease, est ar- 
rivé ici, ce matin à 11 heures, il séjournera quelqae temps en 
cette ville. bef 

’ On éorit de Francfort, que la nouvelle de l'arrivée prochaine 
du comte Munch Bellinghausen, président de la Diète germani- 


{-que, est controuvée. 


 — L'ordre dn, Cygne, qui vient d'être rétabli en Prusse par 
le roi, est de-fondation catholique. hes insignes en consistaient 


‚jadis en un portrait de la Sainte-Vierge, au-dessous duquel se 


„trouvait:un Cygne, et qug,l'onssaspendpit au con even une 
‚chaîned'or.L'ordre du Cygne avait un but tout pratigma, $es 
membres s'engageaient à faire des.aamônes,ct à travaïllër, selon 
là mesûre de létrs forces, aa'soulagement des misères de leurs 
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—Depuis laadi-a commencé à Paris la vente et la dispersjon de 
iothe iqge de fou M. de Soleinne. Gelte-adadi- 
logie, r6angs parte: Pirdt Pewi 
(biblipphile Jacob) ;"dihrië dhe HEE Pditfue complète, a coùté 


À son propriótaire 500,000' fr. &t qaarante ans de recherches 





Signalons'entore,; avant de passer aù 8e acte, un contre-sens énorme dans la 
scône quí termine celui-ci. gi #0 

Dès que Gérard est parti, les spadassins entrent en scène, et Moncèhig 
leur montrant Catharina privée de sentiment, s'écrie : 4 Chypre, mainte- 
nant! 

Là-dessus, nous vovons les.spadassins-s’emparer de Catharina et Feulever, 
ce qui fait croire naturellement à toutde morde, qu’ils conduisent la jeune 
fille dansl’île , dont la république l'a destinée à être la reine. Sans parler 


… F'dePabsurdité qu'il y aurait ew,.de Ja part.de l'auteur de la pièce, de faire 


conduire à la cour du. roi deiGhypre, la fiancée qu'on lui destinait, par 
une bande de brigands,il résulte encore.de ce malencontreux enlêvement, 
quele spectateur ne sait plus où il en est, lorsqu’au quatrième acte, il 
voit descendre en grande pompe de la trirème royale, arrivant de Ve- 
nise, cette Catharina, que, d'après ce que l'on avait vu se passer à là 
chute du rideau au second acte, l'on devait croïre arrivée depuis long- 
temps à Cliypre. ee Een 

‚ Le troisième acte n'a de remarquable que le grand duo entre Lusignan 
"et Gérard. Ce motceau est magnifique, eta fait ohtenir k MM. Lorezzo et Al 
lard les honneurs du rappel. Peut-être pourfait-on änimer davantage l'eri- 
semble de ce morceau das : ee ne 


Salut! à cette belle France, etc. N ‚ 4 


«der 


‘ Ici les deux chanteurs se tiennent trop éloignés Fau de Paäutre; begi 
refroidit laction : Frères deur fois, comme le dit Lueigstn; ils! Gevraïent, 


de nous semble, se tenir, enlaaés, dane. Jes bras. l'un, de-J'autre , et mettre 
plus de chaleur dans l'expressian, dg ea,‚kenn,marsenu, qui gegnerait par 
Ik beaucopp en effet, Le. cantabile. de cs-dao,, 


… Triste eacilé sur la terre étrangère, 


illam Hlanina.,, érapouie-anx, pieds, d'dndreu, qui se dé- | 
ebre; complète: aveer brard un. tableau imamobide,… 


nous avons été dans le cas d’adresser à Alle Bouvard sa savoir, quelle tend 
trop souvent à donner à son visage une expression graciéuse, au lieu de Vex- 
pressian que demande la situation ; en sorte que font le monde est surpris de, 
lui voir le sourire sur les lèvres au moment où ga ouche, prononce ces mots : 
‚ Plutót la mort que cet arrêt cruel! e 
Le défaut que nons signalons ici, frappe tous les gens de goût ; il sera facile 
à Mile Bouvard de:s’en corriger, et il est urgent, qu'elle s'y détermine, cár une 


grande partie de son ayenir d’actrice en, déprud. 










‘det un morceau délicieùz, chanté alternativement avec beaucoup dé geût et 
une sönsibilité vraie par MM. Lorezzo et Allard, et qui a valuä tous lesdeax 
‘lès unauimes applaudissemeps de la salle, ne, 
; Le quatrième acte est, superbe ‘de mise en scône, et le cortégd öffre ua‘cbufs- 
„d'eil éblouissant, par la magnificence et la diversi(é des edstames.-* °°“ 
t Á lezoeptioa du final qui a paru fetble', surtout parcé de deux dea princì- | 
4, EEA) « NDE AEN BN 7e 
-paut personnages, fe roi et la reirte, réstont tebg mipaesdbde áa moment de 
Pattentat, cet acte est presque tout entier rempli par la firlöusè scène où G4- 
rard se prépare à là vengeance."” ° ne 
" Ce morceau est d'une greade beauté, BE diteit-Gutil offre des difficultés 
dombreuses et considérables à vaïrcre , Mi Allerd®en est tiré de manière à 
„thériter les. applaudissemens chaleurenx-de tout le publie: Dans la romance. … 


de} 
il avait des larmes deus la voix, et a su communiquee à son auditoire \'émo- 
: Gon dont il était luì-même pénétró. Ee. zi 
‚ Le 5e acte ; le. pluesiehe en effets dramatiques ; couroune dignement ce bel 
ouvrage. M, Lareszo, par la manière, vraiment au-dessusde tout éloge., dont 
ia couguet rempli son rôle, imprime à tout cet acte.un caractère tragiqae, 
qui douklg lieffet des situations que l'on yadmpire,;.N'hésitons pas à l’avouer ; 
MN. Lotessoe résélé ici, et dans son ehaatet daos sonjeu, une qualité que nous 
ne }yi gonnaissions pes encore, c'estrh-dire une profdnde sensibilité, qui luin 


Nous ferons observer à M. Allard , qu'il chante beaucoup trop, forte le 

passage. REN ENT kende Lin : 

«di Quand ma, barguê. rapide ee ; 
dtteindra autre bord, 
: Jeans súr , un guide ï 

‚Ja nous mener„au port. 


PON 
20E enn 


"Ettoi, seülespotr de ma vie etc. 
Ii né faut pas oúblier qúe‘Poratoire de Catharina est à côlé-de apparte: 
inëht'de- son-onclë, et que:le nioyen potr enlever sûrement, au inilreudel le: 
nuit une jeune fille , ué consiste pas à crier d'une manière qui doit néceret- |: 
reinént éveiller toute la maison. Efguite, il ya ur trop gränd luxe de gestes 
dats la dermièrò partie de nette geëne qui: ressertbie plutôt-k :tn pugillat, 
„Cltétyuant poër les spectateurs, qe'à'unt lutte entre deux mies: au désespoîr. 
Cütharina doit tomber évanouië parce ijüa la dolear l'a vaincut';etnôn pas 


päree que Te boignët'de Gérard lá venverse: … - 


ken Bers er 






Angleterre. . . … tonn.31,500,00 
Prasse . . . .. » 2, 450,0 
France. … » 2,500, odd 


reen 000 DOO 


En fixánt : à “1000 la production totale Shang, dee ces 
ï prend la part relative suivante: l'Angl idée eff E 
a Péûsse, 60; la France, re Ïe Belgigie hi en sio Rt 
‚les exportations se sdfit é favéles; en m 200 1 
d’'uné vafeut de: Lb ‚80,es0 je EN opsine en patalian 
chii dé 1, 15E A9 fóriëk, wepe, 128, Ze, Ph di 
tà Práncé. Là En uilles @ 

évalue à 2,500,000 tonn. La oons ha, Bels ie 
d'environ 625 kilogrammes. En Angleterre elle est de 1,8 
de 125 en France et de 168 en Prusse. 


— Par Yorgane du'Fdhität-des Debate, ane dame j jeune/f 
sédant tous les agrémens que peuvent denef kt nature. bt 




























assidues : elle est bien supérieure à toutes les collections de la ikje 1842-43, varië rs suit: Sucre ordinaire, 3à5 
même espèce forúéef darts fedptnier siècle, celles de Mmes de | cents 1/4fs livre (85 65e. 8 Hijo 
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;sucr pe té 
Pompadour, de Pout-de-Vesle: et de La Vallière. Mt. de Soleinne 5 à B cents 3/4 la ga dà 79 tr. OET ’ EE) 
so proponi, de, láguer « eette:- -bibliet pê Sm kun, é di en Ee rk Ui Ng zr: se EN a EREN zes RET t NEE 4 
Ia inort ie fm én à pas laisso le temps. Le premier v vof La Belgique est traversée de \'ouest-sud-ouest à Vest-nord- 
lume ducatelógdé sf ébf et si intéressant, qui présente | est, par une large bande de. terrain-houiller. Cette zone se 
une hibliogräj phîe“unigetsehfe da t ehs 6 nent de re disise ef: deux Mine P pau, Lö premieff prcnfà 
voriértal, dre, rômaìn, datin mode def fra pt ij 4 la piéì ince de Bigs étiwe ni d sfhasse ;- | 
mystêrésj jüsqu’à’ ‘Baete. Üèfte sórie,. fi Hij c ga iq sraisenf il BeliE avec les Biksinkidl" Esche 
‘collection, ‚renferme de ders, d fbiler le se nd de 
farces phat ú sait quelle es de lertae wolde le} lijd óns” et contritie Hafs Të dè- 
Bn 8, ghb eltrkefedesiderata des amateurs. partement du “Nord, en France, où l'on en perd les traces un 
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resiëe dé Fichesse et d'un  golfektrabrdiaites, due les réihës h”önt pas'tou= 
joufs  Vacóutotine ût fa tête, ef’: ue ce dghe' de la souveraifieté nst pri de: 
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transports ‘d'enthousiasnie qu'il a provoqués, 
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quand Moncenigo, menacaêt le FERiiet Ordre Ids Pérdfe dans Pesprit du 
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«eertitude de triompher, 
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preduire un plus grand effet. Le Théâtre ‚ng doit pas, su dernier moment, 
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expèdie säns gûnaulter.les ministres. Une excuse aussi grossière ' 
ne peut pourtant. être admise, etl'on s’attend à ce que les re- 
pfésentans Frangaiset Anglais suivent chaleureüsement cette 
affaire et mettent urt:terme à des, excès que le monde civilisé ne ' 
peut désormais tolérer sans. se rendre coupable de. corhiplicité. 
Des bords dw Danube, 2B décetitbre. Ofi arinonée lele clergé 
de Moldavie a rompu toute relatión: avec lé patriárche dé Con- 
stäntiriopte, et tue dösortidais, dans lés affaires rétigieusés, Îl ne | 
dëmandera consel Î gu'au synode de St-P, êtersliourg. Gette hou: |” Lademande'denosfidèlessujets relative à la libertède la presse 
velle'est, dots’ le täpport politique, d'une hauté importante, car | ne peut pas être accordée,d’abord, par laraison qu'elle est tout- 
elle’ taontre ‘clairement qu'il ya dela part des Grees non-US | à-fait contraire aux dispositions fédérales, et qu'ensuite il n'est 
d' Orient tendance prononcée À se rap rocher de plus eni plas'de | pas possible de faire, pour les parties de la monarchie qui 
Ja Russie. Gel le-ci, tient ‘vivemént à adhésion da clergê mol n'appartiennent pasà la Confédération germanique, nne lé- 
zee ern DN töupes. verf été'bät- | davé, et ce qui le dêrroiitte,ce sont FésTongues négociationsqui | Gislation sr.la-presse, diffèrente de celle, qae possèdent les au- 
je ie Bientöt le gênöral qdì s’intitule présidént de la républi- | ont bn: liën pour l'obtëifie. * tres provinces; [ln'y a pas de raisons non plus pour que cette 
rage pläs aucun pouvoir. A la date des dernières nouvel- | législation: soit tefondue, conformément aux veeux de nos fide- 
Castillo márchaient cofitre Taina, et probable- les Etats, après qu'elle vient d'être êtablie sur des bases solides 
au moyen des òrdonnances que rioùs avons públiées à ce sujet : 


+ ne nouvelle bataille allait être livrée. Les nógocians an- 
AMF érou sont trésdesolés de cet état de chose; les maga- En vertu decet dernières, non seulemeut plusieurs restrictions 
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ter- Journal, ciest l'arrivéed’un escadron de chevaux-légers de 
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bateürs de Furth et mis fin à la révolte. 


PRUSSE. — Brzrin, le 4 janvier. La Gazette Universelle 
de Prússe publie le recès de lá 7e diète provinciale de la pro- 
vince de Prusse. Voici la reponse que le roi de Prusse a faite 
relativement à. la censure et à la liberté de la presse : 
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â AMERIOUE. — Pexov, 9 septembre, 11 parait que le Pérou 
sis un état d'anarchië complet, Une foule de prétendans 
ita AU pouvoir suprême. Le général Vivanco, maître de la 
Ea tale, s intitule président de ta tópübli ue, Le général Cas- 
mrs attre.dn pays dans Je voisinage’ d Âbiea, s‘intitule chef 

ne dela nation, et le général Nieto quïest à Taina, s'ap- 
Weed SHpÓrieur, n'y aplus de rélatidrf róguliète entre 
horas es villes, Le 29 août, il y a eu une affaire près de Taina, 
ie dijen Poupee du gouverietmènt (celùì de Viváncoyet les for- 
Rs: Benéral Nietó. Lée ttöupbs du gouvertiement ont‘étà bät- 


























































n'ont pour but qnê.de sdpbr desfondemens.des lois divines et hu- 
maines, sont, par suite de ces dispositions, gêrióds et trop à l'é- 
troit, dans notre royaume, notre but se trouve parfaitement at- 
teint, … 5 5: 

Il résulte de ce qui précède que la pétition de nos fidèles 
Etafs tendant à supprimer les restrictions de la presse enco- 
re existantes et qui ne sont pas-autorisées par Îes lois fédérales, 
‚ne peut être prise en considération par nous. 

Nos fidèles Etats demandent en oatre, que la eensare ne soit 
confiée qu'à des hommes instruits et d'une position tout-a- 
fait indépendante. Dans le paragrahe 4 de notre ordonnance du 
23 février de l'année dernière, nous avons dóclaréqu’ une édu- 
cation scientifique et uneprobitê reconnue devaient être les 
conditions nécessaires pour remplir les fonctions de eenseur, 
et dans le choix des censeurs, nommés conformément à cette 
ordonnance, on a.toujours eu égard à cette double considéra- 
ton. Gela suffit, ainsi que le dêmogtrel'expérience, pour exer- 
eer légalement ‚et impartialement les fonctions de censeur. 
La pétition qui a pour butdesoustraireaux fouctionnaires nom- 
mèêsad hoc l'enquêteet la détision des griefs articulés coutre 
les censeurs preuve que nos fidèles Etats ont porté dans cette 
affaire yn jugement errgnó, et elle ne saurait par conséquent 
êtreapprouvée. © : te 
Quant àl'établjssement d’ une commission de sprveiTlance qui 
siëgerail dans chaque prgvinee, il ne peut en être question, at— 
tendu.qu’il en rêsnlteraït une plus grande divergence d’opi- 
nions dans les principes str l'interprétation et l'application des 
lois dela, eensure, ce qu'on a voulu êviter par la création d'un 
tribunal supèrieur, decensure. Enfn nas idèles Etats ont fait 
observer que la, mésure qui alfranchit de la censure fes livres de 
plas. de. vingt feuilles d'inpression nest pas suffisanté, aussi 
foiltome que ces ouvrages doivent être tagraisaux autorités de 
la police vingt-quatre heuresavant leur publication, et qu'on 
iguorera, suivant quels pricipes ces autorités agissent ; à cet é- 






SUISSE. — Bins 4 janvier. Ta question de l'admission des 
ertoe gi dt HEDEN . if Ì EE PEC KL EI 0 SN 
jésuïtes dans le canton Vorort de Lücerne, vienf epicore de laire 
ùn pas, puisqüe |à commission, chargèe, il, y a an mois, par le 
A PTOU, grárid conseil d'exâriner celtó question et da, preaenter un 
& ran fermés, et Pon.n'ase fuire aucune espèce d'affaires. préavis, a rêsola, Par sept voix coutre quatre, e proposer à 
Waris bi ädi: Ben ne | T'aùtoritë súprême du canton, de confier à ces.pêres la direction | eatióte abolies „mais encore plùsieurs dispositions dont t'appli- 
Post Aar ene En ee ij Lo ht tee in dela section théologique et plustard. da séininatre. dans le haut | catiòn était doutense, ont été ramenöes. à des principes fixes. 
be eife, dà tbisiërnd 's dak de rita da hk Héroïänës | ensëignerhent ; toutefois elle a écarté pour le moment la propò- |. L'établisseiient d'un tribanal supbrienr de censure offre une 
RPR Srable Pierre Canisiës st kn rd ani al ie sition du cânséil d'éducation, tendant à statüer que les autres | garantie contre la licence de la presse ainsi que contre toute 
Wens. Nó le ö maì 1 521 a NE. E eg fl Bachs derden "classes du gymnase pourront, aussi leur être confiées. restriction arbitraire de celle-ci. Es 
Wera t théolozien kre dd Ie nn in praten Balsa | La lutte décisive s'engagera au, sei ' a grand conseil dans la Il a’y a dans le domaine de la littérature aucune bonne et no- 
pes Fehn ape Ee enne prend A anre Yé pat same] session prochaine, qui aurg,lieueffSvrier, et pour laqùelle cha- | ble tendance qui soit limitée par ces lois dans la liberté qui lui 
sigs: ’ me er,‚pro, An PO | | ‘due bartìi pré ; an st Le zi # î : Te 
Ön: A, rent Ersen net pt sE due paru prépare ses armes aver soin. ee appartient. Ak Ain Haan ! 
, ï hashes Igchap itre âe Cologne Je dêpars Bia ‘| __Mal buseusement tout fait prgvoir qüe le parti ultramontain Mais. si. des teadancesaydecieuses: et matveillantes, ou qui 
deni ak Smpereur Char es-Quint, qui ui donna lamissian d'al- | pz ortera an se t CIE matosté gclairée 
ES ie p aau sein d un corps dont la majorite peu ecíairee se 
Plordeensien “disouter contre Melauchton. Le eardinal Othón | josse: guider par deux hommes, dont l'un est entièrement fa- 
Tren: so oihualité.de sof théologien, au concîle de Trëüte. | poe, ade: el 
aande gähle aux päpes quise suecèdèrent dans ces temps, ik 


natisé et l'autre intéressé au trioraphe des jósuites pour lesnecès 
de ses vues politiques. ne 
Si la Suisse entière a les yeux fixés sur la décision que pren- 
dra là représentation lucernoise dans une affaire qui a une con- 
nexion intime avec celles qui ont agité plusieurs cantons ces 
‚dernières années, c'est que les conséquences qu’entrainerait la 
; solution de cette question daris un sens favorable à’une congrê- 
: gation ambitieuse, seraïent bien autremeént graves, en effet, que 
celles dont les cantons du Valais, de Schwyz et de Fribourg sar- 
‚tout, font la triste épreùve, et cela par suite de la position êle- 
‚vee que Lucerrie occupe dans la confédération, et de son in- 
(fluence sur d'autres cantons catholiques. 
BAVIERE. — rara, ler janvier. L'application de \'ordon- 
nance royale du 3 septembre dernier, qhi.enjoint la fermeture 
‚des lieux publics à ÌÌ lieeres du soir p donné lieg dans notre 
ville, la nuit dernière, à des excës deplorables.. On sait que,dans 
toute l'Allemagne, il-estd’ usage, d’attóndre, en société de pa- 
| rens et d’amis, Îe poment soleúnel, du changement. d'année. 
| Lors donp qu'à LL heures du soir, les hôtes enjoignirent anx 
persônnês gai se trouxpient dans leurs âtablissomens de ‚se reti- 


ren, Íl se forma dan} les raèg, pu rassemblement d'enviran 800 
bediret ui,s armêrent, de pierres et d'autres projectiles et se 
rendireht braysmment d’abord, devant; Ja. maison du premier 
: bourgmestre, doné ils brisérent tqutes les fenôtres, puis ensuite 
'à l'Hôtel-de-Ville, où ils rehouvelèrent les mêmes,exnòs, „Un: 









ber @vee. un zòle digne d'éloges, les impartans ofces 
. ve …t CORfdrent. Après avoir, par de persérérans- efforts ét 
t OPE savdryds, préservê de l'hèrésie flüsleurs provincesde. 
kt en appelé par l’êvêque de Verceil,.nonce apos-. 
20 äF ung,:en Suiase,:où il.fonda un eollége, et mourut. 
gap cpiition de stichetd te At dbeortrire 1597, diens Ia 77e dit- 
ALS TAgE Goftd tule 4618 Pipo e par lé oardinaf Wée- 
al Di ie Ghrlinal Dein, dôoêdë pen de jours aha 
ret, e postülatenr est le P. Delacroix, prêtre de la wadme. 
aitpagnie 'avoont, M. F. Bartoleschi, et le procureur M. Pa- 
dits Rosatini. Le même jour, te saint Sacrementa été exposé 
bend église du Saint Nom de Jésus, à l’adörâtion publique, afin 
(SRF, que celie cause ait une-henreusd iesue. Ee 


à SEROUIE. — Constaarinoesg;’ 17 'dötembre. Un second ó- 
Kaffairedt malheüreax:Armónten: Ovaghin vieutd'h-. 
depit:de la repfröbatior UiiVerdeNle wid dot dette”. 
een Eiitope, en dôpit des manilgstatians ofte. 
Russe, op oes représentans ErangaissrAnglais, Prassiën;et, 
fboug. Ct d'apprendre qu'à Bilezidgik, vilagesitue près 
deens © CEO Tot 6 tie oapiitd Hi arie Grêo vient P'ôtte, 















































































Pouravoir renié la religion musalmane qu'on lui avait 














„e&voulu d'abord nier Îe fait. Mais l'on n'a pas tardé à nêm: 

heendgpört dM: Saddòdsons -Eensul bmitannique à | gendarme et un agent de police ont été fort maltraités. 

9, Qui Ötablissait les faits tels qu'ils sont. Rifaat-Pacha a | 

ve de mé Rgd l'Srade du oêdre impöriat pear, que la sen- 
ne FE DAF mise A'exécution, avait été signé avant l'af- 

väghim, etqu’il avait été opblió dans les archives du 

rek @hiciën dliargó de la transmission: des ordres du sul- 
Unides emsloyé l'a ouvé.ces jours passós, l'avait 

ee ve earl 
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Il est heureux qu'il n'y ait pas eu de garnison dans notre ville, 
‚ Car 'ekaspération: était telle ef il edt été difficile d'öviter de 
bd confflits. L'òrdèe'a’ Glä:tbulblt vers B heares dû matin; 
Toute ld jöbféd, leken de fer’ tióus a amend'de Nürémberg 
; desimksses de eütieijt'Yel vienneut visiter le théâtre de la’ rdvo- 


lutton: Lezertteeh A dot 


ep vi UE er 7 an: se Wits Piadelt tene oki ED 
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Nl ì vrt 2 ARS vil A: H ORE et BA REE orde ee et et E ko are ke BEE Svet oe RS Ee De Ren 
le4sop hijantier, il est zurtgut teds-certain que cette visite n'eût | et, si je ne me trompe, je crois güe cela voil tér Plaisir. k 5 | milleéous, bien que cela vaille au has mot deux cent cinquante mille fraacs. 
ei ks: dre le BMEDA. nn oi en 8 | "Taat mieuz, fit le matquis, car puisquê j'át vomrnenéé, je puis vou dire — Ah! c'est bien, me dit-elle d’an air joydlix ; je craigpais qu'on nemeût 
ag graaf vanit s'ìaforder $i quelques bijoux qu'il. avait commandés f quten sortant de chez vous je vais chiez M. Simen; : Heze | trompée sur la valeur réelle de ces bijoux. en ' 
vair \ Ie eres pour “Colséance, fataln des dirennes. Le bijoutier, tout fier Ep confidence à faire pazut assez importante à Ml, Léonard,pour qu’il fit pas, Je ne sais pourquoi, mais-c’était pour parler platôt que pour faire une pro-. 
tired’ 7 vab Ak Sxigehogs d'une telte pratique, cuvre unear- f ser B. de Bellestar dans ke, gabjnet,attenant à pon magasin, et yoici ce qa’il f position aérieuse; maisjeluidis: EN Ke ; 
Peganid d ee B nenerme len didgmasg et les.bijoux d'un prix trés-élevé. | radontk: «7 ** Te ed Es “‚— $’ils étaient à vendre, je m'engagerais àen trouver ce prix-là. 
KR cat d eN. deBeltestar suit la reahereke ages bijontjerfaitde l'écrinqui | _— Hier, Mlle Bitdâid vin 'éhed' miót;'je Ia’ connais depuis spt'enfance, | - Mile Darant s’empara'aussitót de cette ‘pârole, qui m'étáit échappté par 
isen, eilásjet ce regard rertcontee tofitgaagatip webracelet fort simple, | ayant-éfé le.bjoutiet die ‚sa maêreet ayant fait jadìs des affaires:Ímportantes | hásard, et me.dit aussitôt : 
Onrichì d'un brillant plus qe’ordingire.’ … ; , EEE : . 
























1 nne RR ‘avec son père, … sazini iepen NR hd — Eh, bien ! mdnsieur Léenart, vous paurries eucore plus aisément me fai- 
tÄmantjce bracelet, M. de Bellestar. loscononit; alde a vus il y a à peine — Un mot 5 de sujet, dit M. de Bellestar, en interrompant &. Léonard. On re. prêjan tent mille franes sur un pareil näntissement ? 
te egred al ei de Mlle Durand, Voilà qui est hizerre, étrange, inouj; a dit beancoup de mauvaises choses sur M. Dürand. Piisquë vous l'avercon- | _ — Mile Durand, ft'le marquis tout stupéfait, venait pour emprunter cent 
Geampe-t-il, me Sbn? = ne 


gn, N be: uu qu'en pensez-vous P f mille-frdnes sar gags! « 
orsditil à Ms Léonard, montrez-moidone ce bracelet; il me semble | Le Fôaitlter tune légêre mbue et repartit“M. Durand avait d'assez grands L’étonnement de M. de Bellestar l'avait empêché de remarquer le sene des 
epe ki RE 5 capitauz; il les faisait valoir àa manière, et ceux qui ont cru se trouver lésés | paroles que l'ahcien complice du pêre Durand avait, disait-il, si innocem- 

sauer Î ke dM. Léonard en lendant le bracelet à M. de Bellestar, sans f ont beaucoup crié, Jaie ‚vous le savez, monsieur le marquis, les capitalistes, | ment-laissé-échappér devant la jeune fille en offrant de vendre-cingudnte 
ien vieux de marquis. di Aig _ } au moment où ils prêtent, sont des anges‘bienftiteurs; puis, quand l'heureest | mille écus cp qui valait presque le double de cette somme. M. Eéonard s’'em- 
c ì en ved @xaaiine, et devient de plus en.plus assûré que c'est bie | arrivée de leur rendre ce qu'ils ont prêté, ce sont, des usuriers, des fripons, | pressa de reprendre ; Ekel 

dcelet de Mlle Pasage Bit Ch eg bak ME des voleurs: mais M. le rbdrdfuïs sait coronie mMói qu”it faut beaucoup rabattre | * :— A-vótte étonhement vous devez juger du.mien. 

dit le bijoutier qûi voit enfin lattention de: M. de Bellestar, c'est | de toutes céëvgisierieg. Bone pour en revenir à MNlé SaBine. … ; 

pierre, et sì c'était Widux monté.. … geen s AR 





éé Cf ) | é Sabir k: … «-Comimétit!:m’éerfai jé; Mademoiselle, vous voulet eniprunter cent mille 
Il semblait qèe Fait réjoùi de M. Léonard eût rasdifvé le'martjuis sure | francs? … 


(as êtes chargé dele romonter? > chapitre: des braoelpts ; dar! ll eér revint poar:sa part à M‚-Durand:le père: …— ‚nr El me lea fant, me répondit-elle résolument, aujourd'hui, sinon aujour- 

leéy, non… dit M. Léonard, oeogpé de 1'éorin qu'il vaaonmettedauju- |: Pardén encore ;iai. dit-ál , quoique je'sois-tout-à-faiven dehors des soté | d'hui, dans deur jours au plustard. Voyezsi vous pouvez faire ou me faire 

bij hs Tdobok gn deep "5! en Oee ee ser. | Pr@ugós qui font peser tur les:enfens les fautes de leurs parent; je ne seraid | fire Get emprurit ; sì vousne le pouvez pas ,j’irai aîlleurs. Reen 
est-i dre? 4 nt 


€ n ae net eer | Pas fâché d'être mieux informé relativement à-M. Duránd. - Cela devenait grave: ele pouvait aller dans zine maïsón où l'on straat de 
e Woins du monde, répond x. Léonard... Voicbce que vous m'aver Cette prétention d'un marquis, fort entêté de za noblesse, à ne point par- | aa. propositien. Vous oomprenez, monsieur le marquis, il y avait de qaoidai 


















Ur DDB ee nt re: | Vagerun préjugé vulgaire; mérite d'êtce gapliquge, Aur compte des bommes | faire assassiner en plein jour dans une arrière boutiques c’étpit,s Die. 
gelet n'est donc pas à vous? dít le marquis… hatin Ï À alorne la naissanee n'est une Aran ernie que, peur ee autre está, ne etie qu'elle était minaare, gen e’était unpe ber 
WEEER NOR a 7 ce qu’ils appellent les gens,nés;et, poe parler sep tormes catógaziqnes, | possible'que dela satisfaire moi-même. D'aa à bEd Éatedre, Je rie pouvais 
donc appartient-il? \ etn comme Îes vertus d’un bourgeois ne dome pan ® ses gnfans, le. moindre tre | lui faire insulke de retenir des bijoux. Dáns cdtB5 WERpLENGS, jé pris un moyen 
apergoit enfin de l'insistance du marquis el répönd : à dtrgantse chone.aun deshaurgeois, opaimprejté. ppplaur aulêve.rign.) La | teuinp, at jotwidie rsi: tt veront en 
mon: secret… à grande tachie des gene de;cette sorte étant hes bondeaieie, riem, ne l'efface et « Vous devez savoir qu’une affaire dé cette importance ne se conclut pas ea 
in decretP fait M. de Bellestar. vien n'y ajoute, et du moment qu'un “äriage no é peut couvrir la plus | one heure. Je n’aï pas les cent mille francs, mais je puis les trouver, et si vous 
“eramine à son tour le mnarquis et lui dit d’an'ton alarnié : vous } grande, il doit cóutrir enctre plüs aiëbdaëkt ted-petitës. Cepehdarit la ques- | +oùtex ib läldsbr les bijoux jusqu'à demain, je pourrai vous donner une répon- 
ijoaP on i tion du marquis semblait embarrasser-equettement le bijoutier, et il répondit: | se certaine dans la journée. Hj Gn 
f-- Pe eid Bede — Pour;ma part je n'ai:jamais eu à meygleindre de. N, Duraud. :, … …: — Mais, reprit-elle pensez-vous que cela puiste se faire? RN: GEA 
'écrie M. Léonard, je vous en supplie, veuillez garder sur ce — Quel genre d'affaires faisiez-vous done avee kuil. … net: ‚on, °° | -, Je voulais larasgurer, sans cependant dui faire de pxomesses que je ne veu- 
(er dank pp erofond silence. Je suis désolé ; j'avajs dit. à mafemme de le mon- | _— Ms Duranid ; indépendamiment des affairesimdustrieites quil anait gegné lis pas tenir, et jeluidis: _ hae ee ek 
Jaig de òn Kppartement avec tousiles-autres bijoux qu'on. m’a apportéss. | en. fortune, aimait à obliger. Trampé sayvent, il. init par demander des garans | — Si Táffaire est póssible , vous la ferez. Avec tuof plutêt qu'avec édi que 
tb que monsieur le marquis voudra bien être discret? … tf ties, Ll luiarrriva donc de faire quelquefois des avances copsidérakles gur deg | ée:sôlt.…: © rot : a ER aen 


Ed ij p kes en Ke se oi, 
Spides par pensait beaucoup; iltira enfin.gette conclusion deses pro= | dépôts de bijoux, d'argenterie, de diamans. Il en résulta que lorsqu’il avait | ; Sar gefte assurance elle partit-aprês m'avóir dit toutefois: 
Werd lalions : heete B ne nee. Teigktik jr t_} perdu tont espoir…d'ôtre-remboureó.jibfallait bien-qu’il se dófit de ces bijoux; | … — fe angig vone demandesartoùt, c'est le plas p 
Revo Nn ie gsi, je vous promets de V'être,, Mais je.shis ourieux, etilfaut | alors ils’adressait à moi. et… B — Af! ia 
“ N 1 


secret. » 
‚et. N a Sor ss __— Ah! diable, fit le marquis ‚et c'est aujdard’hui que vous devez lui faire 
comment et poprquaiordijew et dteutren;: & equi pie | — Je onmprenderte ns. gewietiertsr. BAL. eerie rdplinadf: Cn re Ten 
ns vos mains. f Le pêre de Sabine avait eu parrai d'autres qualités celle de ‚préteur surga- | - — Oui, SCM. Eéonitrd d'un air mystörieúr et ras: leb cent mille francs sent 
Meu les manger snBaibko'evt uatsalfaire toute parti- | ge. Malgrá aan dégagetment siricöte desitkljdines prijigde, le niarquis fut peu | là tout prêts. 
de ne point per : ’ charmé et s'éloigua le plus vite possible de cette pensée gn disant à M. Léo- | … — (Comment! reprit M..de: Bellestar, un homme comme vous, un homme 


lerma encôre. hetis, n lùi-mêthe et se troùva st in- nerd ; rare, Here ‚pù prêter des mairie à àne pareille folie ! 






































| wr Aphidtid vet fiant tontch-fuit Pênortna dië- | Dano votfsavez tu hier MileSábineP ot eet ondieur , file bijohtief d'an air insportant , quelle idée avez-vous 
ox: Hiî èt' son” bijbuti et, id wépondit Un “clighiint des — Oui ntordidurdet mabquis, je croyais qu'elle venait faite qhalgues em- | deme brid'horinise 2 (1) Non, Monsieur, non, je n'ai point prôté les mains à 
in” Etsi 3 BREN EEE RN EA rn plettes et je m'apprêtais à Iyi montrec mes plus belles parures, car elle a. | céttéfolïe, quoiqu'à vrai dire je fes aie un peu prêtées puisqae je prôte les cent 
k: oM wa,disais quó oötte affaire peut meregaïder Beatcoup. une plus grosse fortune que ne le dit son tuteur, mais je fus très-étonné lors- | mille francs: 4 Ae 
Kra êhóse-der Ouvrit äË grands veld, ML. de Béi lestá:' dritntirsn di wagdtel qu'elle me dit qu'elle. voulnitisne parler-en parficnker, Une fois dans ce cabi- (La sucte à demain.) 
de Taissn a Mera itrel, et, ecmme touslesgans quïziten oit/pas 1 de; | net, elle sortit d'un petit Behe veloyrs oon-senlemegt le bracelet que vgus zt el nat Ee nes } 
ie. oc Lenvie de le dire. dend aver vil; maië ané riviëéte en Ulatnaas, dee boutond adutträbles, enh dn col- | — 
Tige e pent-ôtre nad err peupete gin GSEHGEOt d'un Gefiiedetee | lierde perles, tout cela d'unt'böâdtë rard. ú 
Ge Te ce diamant-de, il s°y trouver. ie 


edi N en it-elle que vous estintez eas EN . B. Nous n’avons pu nous expliquer l’eraploi de ot trop oublié 
fat diama vra pu’ ‚ za U faut, mb ditrelle,quê von estimktez tout gele. j (1) N.B.N ‚P xplig ploi de ep m p 
en IAN oatierdGlablirgvec luizppdge an gollogpe imtérieun: Af … RonrqpoircalaP lui Berje, … oo de Rt eme RS 
Sepuits:sr a Ê res-ezcelent, car 1 prit un ajrjoyeux et conâc en” ke tes ie que ce a vaut, veprik-elle..  eeank i. ks EET EE … silé & d'horimes De ’ 
AA reerd et aanname nn eu, | can edele eenden tan ata amalan bet | ugh et ame og 
lob menamisgsje maiscvous gaeanterzoouuhentrcele:stest pact, ef hé voulart pas lui donner des prixezagêrés, j'estimai tout cela à,cinggente | nGrrdedmusrdond Vabige gp ioa 
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gard, nous lenr faisons savoir que ce délai donne àla police fles ; 
moyens d'intervenir, sauf reeours aux juges,eontre les-fivres. 
d'anetendanct pernicieuse. ou efintinelle; avantque le maloute: 
erime ne soit consomme. Pour-ce qui est des piíneipes, suivant , 
lesquels - la police doit agir dans ces occasions, ils,sont gxacte- 
ment établis dans les paragraphes 6 et 7 de notre ordonnäncedu 
30 jain dernier et ont été insórès au Bulletin des Lois. 


ESPAGNE. ilisbaini? 2 jan wAvantehier, dans da soirèe, Tes | 
députós de-la droite etdu:ceutresesent rèunis, Ils ont déclaré | 
que les explications dounées par le président du conseil, étaient 
satisfaisantes.; C'est. le'dépntá, Olivon qui s'était. chà rgê de 
transmettre fdèlement à cette: rénnion les explications. de M, 
Ganzalèz Bravo. Ita été ensuite noramé un-coraité. permanent 
„gui restera dans la capitale et qui devra prévenir les dóputós 
partis pour les provinces, lorsque leur. présence pourra devenir 
nécessaire Á Madrid. Ce comité. n'a rien d’hostite contre leigvu- 
vernement, M. Mon est l'un des membres de ce comité. 

M. -Bulwer, ambassadeur d’ Ángleterre, est arrivé hier. 

Le: marquis de, Miraflores doit donner aujourd’ hai une grande 
soïirée à M.le comte et à madame la comtesse Bresson.Cesera une 
soirde politique, toutes les notabilités y assisterant. La préfec- 
ture s'est occupée ce soir d'expêdier à tous les villages de l'ar- 
rondissemnent de Madrid, 1’ injonetiën d'obéir, edad à la 
loi des munieipalités. 

On ne parle plus de la conspiratton carliste qus Von disait 
avoir été découverte rétemment. Gette eonspiration gans h'a- 
voir jamais eu de eonsistance. 

Un décret royal; en date dn 29 décembre, porte ce qui suit: $ 

« J'accepte la démission donnée par don José de Olozaga de 
sa placede juge du tribunal territorial de Madrid: » 

On écrit de la frontiëre, le Zjanvier : 

La capitulation du fort de Fignières. a été erts le 30, en: 
tre le baron de Meer et Amettler. Un aide-de-câmp du capitaine- 
général est parti, le 30, à cinq heures du soir pour Madrid, avec 
eette pièce, qui est accompagnée d'une supplique d’ Amettler à 
la reine pour obtenir |’ 'approbation, et d'nne lettre du baron de 
Meer en ce sens. 

Si le baron de Meer avait eu les pouvoirs nòcessaires, la ca- 
pitalation du fort de Figuières serait déjà signée; úais il a dù 
auparavant lasoumettre à l'approbatión du gouvernement. En 
conséquaence une Bapshinon d hostilikes de 18 jours a été con- 
clue. 

M. Mateo, qu'on dit avóir été envazé par un haat personna- 
ge, pour engager Amettler à capituler, estarrivé le 31 à Figuiè- 
res. La journées'est passée en pourparlers auxquels il a pris 
part. M: Rich, officier des conps-francs, aide-de-pamp d’ Amett- 
ler; est Vintermédiaire gedane entre le fort et di Sape 
gênèra!. 


ANGLETERRE. — Doaus’, le fi ânvier. Aujonrd'hoi a 
commmencé le tirage au sòrt de là Tiste- des’ 48 jurés, sar la- 


nt, ks 


quelde doïvent être choisis les 12: urés dû ji fugement dans fe: pro- 

cèsde M. O'Connell et consors; cette vpératjun a'éu liën eri 

de la défense. La liste se trouve carriposèe de 12 tadicadx où 

Reel whigs et torfes ; me protéstation a êté ; déposée 

pat ded 'à é acèuisés, goïtie 1 oidtsson súr la liste géné- 

bertafi ombre’ âg Hetadinhes Byänt le droit d'y, être 

inscrites, et parmi lesqueltes se irouvent, 1ë solide “De- 

main aura lieu une nouvelle rédaction dela liste du jury à 34 
T accusation ect la défense. 

‘Mereredi dernier, M. O'Connell traversant la ville de Corck 

wakreumserdesp haibtans defovok, ayant en- 

têtele lord-r maire. ne invitation àun banquet public a été- 


présence et avec le concours des conseils de’ Paccusatiom et 
vald d'úrtertaitt nombre’ dd Hétadnhes B 

noms au moyen des récnsations opérées ä nombre égal” par 
poùt se tendre à à Clonmel a a bt regu. et eanifilimetité par unedé- 
adressêe ‘au tiböratenr pods le: jout ar zit lai'plairait de fixer 


î après son acquittement. 


&-On écrit de la même ville, da 2 janvier. 

« Depuis quinze jours, des convoisont circulé tous lés jonrs, 
Jes dimanches exceptés, sur le chemin de fer atmosphériqne, de 
onze heures dn matin à quatre heures de J'après-midi, sans le 
pen léger aceïdent. On transporte gratuitement ‘les voyageurs, 

la ligne n'êtant pas encore ouverte au public; les hêguciktions 
entre la compagnieet Jes ore de la trêsorerie nesont pas enco- 
re terminées. » 


FRANCE. Paris, 8 janvier. La Chambré des Pairs a com- 
meneê, danssa séance de ce jour, In discussian del’ndresseen ré- 
pense au discours du trône. Nous. reroarguons trois choses dans 
ee doeusnent.: c'est une allasian poignante aax démonstrations 
des légitimistes de Londres: l'adresse dit que, touten les dé- 
daignant, les pouvoirs de Fétat doivent avoir L'eil ouvert sur 
leurs maneuvers; el en terminant elle parle en termes très- 
énergiques de Ja sainteté dn serment. Le second point qui doit 
fizer l'attention, c'est que entente cordiale de | Angleterre et 
de la France, dont il était parlé dans’'le discours da roi, n'est 
plus dans la réponse de la pairie qù’une heureuse intelligence, 
en qui, on.en conviendra, est bien diffëreht. Sur la liberté de 

epent enfin, l'adresse de la Chambre hante est bien 
ete discours royal; on y constate qne la li- 
Mârle, nizis on ajoute qre l'intervention 





“tutélaire de | de dans Ë édibatron publique est le besoin de la 


‘ 
" 


soctetd, 

Quoi qiü ‘il en soit, 1. le dae de Richeliea, le seal pair qui 
soit allé â Londres, s'est levé immédiatemént’ après la Tectube, 
de l'adresse, etil a expliqué qu'en allant à Londres, il n'avait 
nuilement eu l'intention de teanquer à són- serment ; que si 
d’ ailleurs on voulait appliquer à cette demonstration de simple 
tonvenance, l'expression de mancuvres criminelles , qui se lit 
en Yr adresse, ce serait devant la cour-des pairs qu "il repen 

rait. 

D'autres expliëgtions ‘ont éncore été $chângóes dans cette 
séance entre MM, de. Hoissr. et Guizot ; ; puis on a fermé la discas- 
sion, gênórale. et l'on a. passé à celle des paragraphes quia denné 
lieu à un débat assez vif entre M. le marquis de Tee: et M. Gui- 
zot sur la démarche des légitimistes. 


Voioi le projet d'adresse en réponse au: discours: da trô- 
ne, la dans la séance da 8 de la Chambre desPairs : 


« Sire! 




























sincère l' unit à la reine de la Grande-Breta ue; une heureuse 


“notre domination dans’ Algörie sera bientôt générale’ et tran- 


dans an Td ‘unique et saprême, les races: royales et les peu- 


rernrder: ‚paf avance àl fdburbtän EENM 


De Braid van Virëelimd., “ef wie îs de Brúidëgous ? 


pays. Notre loyal concours ne ni. „manguera: jamais. Que Ja. 
France sé livre-à son activité féconde;:àr ses. paisiblestravant ; 
qu'ellecraisse, entre toutes les nations, eh puissance, en lumiè= 
res, en riehesses ; ; son avemir est assuré:;:l’empirö des. lois. ost 
établi; lesfactions sont vaincues, et les pouvoirs. de t'êtat;en 
dèdaignant, leurs vaines démonstratians, auront k wil eugertsur 
j leurs mangeuvres eriminelles. N edad 

A ordre dans les finances fait. la force, et ja séouritd, des gou- 
vérnemens. La Chambre des Pairs avait. plus d’ une fois. réclamé 
le rétablissement de |” ‘équilibre’ entra les regettes, et les. dé pan 
ses, elle applaudit au succès des efforts tant été faits poorg 
pärvenir. 
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18 ‘Gravenhage, ì is uitgekonien : 


DE: GALVANISCHE 
imkeuni EN Vaksiureird î 


RAP ArEK 








„La paix rögnë au‘dehors; K tonten faitpnök ger la dede H la ‘ej mede de verkopering, vertinting, eerlooding, verzink il 
bienveillance f prêside aux relations entre, Ja, 'rance, et, Jes. puis- | genaind, ver: platrnering, en. vernickeling. van metalen, nú 
sances etrangères ; nous én felicitons Votre, Majesté. Une amitië werpen langs den, galvanisghen. weg. Volgens eigen erva 


„bewerkt door Dt L. Elsner, Lebraarin de Scheikundé 

_ Mineralagië aan de Koninklijke Indastrie-school te Bef 

‚ Uit het hoogduitsch. 

“Onder alte tot dus verre ‘in het licht verschenen geschriften over de 
zoo algemeerr beoefende’ én ook bij ons te lande zoo veel belangstelling 
meetende kunst:van galvanische: metaalbekteeding , is er voorzeker geê 
bij zoo veel duidelijkheid , eene zoo hooge mate van volledigheid in zicig 
eenigt; alá ket hier aangekondigde. De: aatd dér betrekking van den bes 
‚ men schrijver, gef aanleiding te vèrwáchten, dat zijn werk eee gehpet 
“tische. strekking zoude, hebben „en vooral ingerigt-zoude zijn om, aa 
minkundigen ‘hajdwerksman én beoeferiaar, tot cenen zekeren Ens 
„strekken bij hufihen arbeid. Deze verwachting is dan‘ook geenszitú té! 
gesteld, Van. regeringswege’ den. Jast:óntvanger hebbende, alle tot 4 
‘bekend geworden wijzen van bewerking an praefúemingee; Sorbet: aks 
rium derKoninklijke Industrie-school te Berlijn te onderzoeken en te herh at 
worden de uitkomsten thans door hem medegedeeld, onderling vergeleke 
hetgeen zich proefondervindelijk als het beste bewees ‚ ter navolgingaèf 
prezen. Men vindt hier niet alleen de zoogenaámde contact-vergu Mding Ds 
deld, maar ook alle overige wijzen. vant fire andere metaal bek lekt 
0, door, middel. van het, goudke oksel, bin an de gnkelvoudige galvaof if 
„keten en ‘de Zoogenaám gegeerd LA ; niet alleen de matte ve 
ET ng git Vbrzilveting', miaár SOR Ai’ verk didi en verzilvering in vers 
‘lendét eaven (bguatre vóuleerg)): de vergniding der: gedägridrreotijk f 
liehtbeglden, ende galranisdhe-ontgulding of ontzilveringiden vroeger fi 
‚gulde. sf, verzilverdg, voorwerpen. Álle handgrepen „ alle bewerkingaë 
‘bereidingen worden met zoo veel juistheid. omschreven en opgegever 
‘zich voordoende: moeijelijkheden. met zoo veel duidelijkheid opgelost $ 
-zoobevattelijk voorgeste!d , dat de.kunst der galvanische ipana je” : 
‘zelfs. voor den geheel engeoefenden toeganke! 
wordt gemaakt, en dit werkje ook door den onderzoek liever 
lezer niet te vergeefs zal worden geraadpleegd , om zich een helder 1d 
te verschaffen ineens reeks van verschi westen; welke zijne adaclië 0 
waardig zijn. Prijs :f 1.80 
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TCS EEBAUEE. Ee 
mies tnaratens et Marèhind de Commestibles 
Marché-aux-Herhes, à La Haye,“ / 
A honneur. de  prfgonir le publicque sou, Restaurant continue à être f a 
a _toufe. heure. Ön, peut s'y procurer à diner à tant par tête oa à la carte: à 
itrouvera égalément. fous les boirs à souper, Ou Gollationner. Il entre 
todjekesles gränds El petits dfners pour la vile; 'sinsi que tous les mé 
plus :distiuguês de. Ja seaine franchise; se3 orn de” première p 
den Ee if EE pe î 
tder gevpir. ua desor me d Terdaerd bis 
dé en er et de van zt he €. mage 
ir ak 
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intelligence’ est établie entre votre godveriement et le sien, en 
prósence des évönêrnens ‘quis "accouiplissént' en Espagne et en 
Grèce. Cet accord était dèsirable, Notre politique en vers! ces 
déux ays a toujours été gênóreuse et dósiritéressée; effe ne sau- 
raitchn sen nous lenr portons une affection: vèritable. Puis- 
sent- be près tant d’orages, se reposer au séun’,de ltordre; puis- 
se, chez As dore amis, la royanté. froùver dâtis, son alliance 
avec Af tes publiques. ü ‘Principe hoüveau “de force et 
d'ascendant;: 

» Les traîtés "tönelas avec lë räi de Sárdaïgne, avec les rópu- 
bliques de Veneziela êt, de” T'Baugtear, les nógöciations que 
V. M. poursuît avec d'autres puissamces ont pour büt d'êtendre 
nos relations commerciales, dé:próparer des débouchés aux 
produits du travail national, "& eönservant. aux intêrêts exis- 
ans une juste protection ; c ‘est pa sòin digne de sa prêvoyance 
éclairée. Pour en apprêcier lascósultats, nous atlendróns. les 
eommunidations qu'il lui plaira d'ordonner. 

» Nous étudierons attentivement les lois relatives aux. travaux 
d'utitité publique. Là loi sur 1’ instruction secondaire séra V” ob- 
jet de nos méditations. La liberté de Ï% enöeigtiement est le vceu 
de la charte; l'interveritiun tntöfaite de Wetat dans [U ‘éducation 
publique est le besoin dela sociëté. 

» Sire, votre faiilloc est la nôtre, La France estime heurease 
de compter chmmie vars un erlant.de,plus’dams cette jeune 
princesse_, dont la prêsence ajoute anX consotations que Dieu 
vous a röservóës. La Fránóe voikavet. orgüeil „dans les rangs de 
notré bravearmée d’ Algóérie, l'un de vos filsdonner et recevoir 
tour-à-tour] exemple de c& Courage inébranlable, de cette pa- 
tience à foute épreuve qui surmante la rêsistancedes hommes et 
tes obslacles de la.nature. Tantd'efforts porteront leurs fruits ; 





































































quitte. Diek vous a ‘beni, Sire, en votts donnant des, enfáns 
dignes de vous, ‘dignies de la nation , dont its sont. les premiers 
soutiens. AimsTs affermidsènt ledynasties ; ; ainsi se confondent, 












ples: La. fbi jurée, f'affeetten ‘recij Hand ‘rendent ce lien in- 
dissoltúble ; leroî, en motàfit ân trôhe, a promis de noús: con- 
sacrer son lesikténes taút entière, ‘de ne rien faire que sour la 
gloire et le bonheur de lä France ; ta Frarlve út. ploltiis de-! 
ité. Le'roia tenu ses ‘sermelt ; quel Frangeltfopnsg nf ET 
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„Le discours. que tar NdoneEe en a qäïltant le le fauteuil i 
de la présidence:d; âge a.déjà fait beaucoup de bruit, et a-sou-, 
levé- toute la colère des députés ministóriels ; mais. on prôtend. 
que cette affaire n n'est. pas «encore. terminée, et que plusieurs 
députés des centres se sont déjà rèunis afin de formuler une 
proposition tandant à presèrife au president d' âge de com- 
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e Emprart. ‘de 1836... +. 4 
î Dits des Fn Luar:; > ' 
jCheraim te: terda Rhin . 
…Dilb  =+-de-Harlem . 
Dito de Rotterda, wk 
‘Aat. du lac de Harlem. 1 -;:5 f — 
- {Oblig. Hope & C. 179818 18165. Emel 
Dito dito AO URE 4 2005, walli 
Inberipte eu Grand mkie8 eh 
zuil eed 6 ef or nte u ICestificatsaatidiksbaard(l. Silent edad us: E 4 
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Théâtre-Royat:F Früncais. 


Jeudi 1 ‘janvier, ‘me représgntalion. de: 


LA REINE DE CHYPRE, 


Grand-opéra. en. ein actes, ‘paroles de M, de Sh-Georges saus de u. 
Halevy; orn de trois déeprations-nónvelles de Ja compoeitian de M:.J, B. van 
Hove. Divertissemens;de'M. Bolzaguet. Castumes enkidomenAndufs, eonfèc- 
tionnés par M. aleen beden oli ii” 


“Danse, hed 
‘Au premier acte: Pas de Trois, danáë epen Mi tiehaageets Miles: Gautier 
et Laborderie. 


… Au troisième acte: Chear Blnsé, ekétulé par MM. et dunes du 
choir et mesdames du corps de Bftièt 
‘Aúquatr. acte: La Cypriote, EH mesdames du korps de ballet. 
‚Pe de Deux Cyprtotes re-N- Bolzaguet et Mlle Laborderie.” 


‘Vala loogbgar, dy, spiedtavte dà dogienspie SD janse, ie 8 
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osed’adresser en uittont le fauteuil. naan 
“Voilà. plusieurs Jo ‘depuis; deux. whats 8: ón: népand Je bruit 
de la niort dn duc d’ An oulênte: Jusqn'à; présent la'nouvelie ne 
s'est pas eönfirmóe ;: itais dl? résulte des “dernières houvelles 
d’ Allemagne” qa’il ést Ans úfì état qui ne laisse aucùn espoir , 
mais qui peut encorg se prolenger quelque, temps. … 
Un. commencement:derávolte a. eu dieu. Te 4-àa: sòir’, ‘dans la 
maison d'arrêt de Lille, mais les-mesyses prises par Vaavorité 
ont promptement f fit oesser lout désordre.” n 
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« | Inscriptions LTE 8 ff 

‚|Actions 1836 , Lj= 
e|Cons. Arin, ; ©}; J..…5 (|: 
- Obligatinns à Londres es et 
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' Cinq pour c&nt six «es 
France . Ree NE 
Emprunt Ardoin. ..... 
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A En … Ep Ar | Hent sene 
En attendant isvehderds: LA’ sÔRET DE SMART, LEGUITARRERO, Espagne tiert ERE 
Bilk d redes es ik 


EE POSTILLON DE LONSUMEAU j MORMA , ëtc:! : 

A'l'étnde -L’KOMME BLASÉ, JOCRISSE EN FAMILLE, L'ÉTUDIANT ET 
LA: GRANDE DAME vauderilies;, 1760, -0U: UNE HATINEE DE GRAND 
SRIGNEEN, eomédie, * 






Passive ….…. …. sí 
“ \Certificats Falconet . Ee , 
Pays-Bas. Dette aative. ,..…:.;. 
arq erf (Detté:aotive ..,... 
Belgique ee {Dito oes 
ua, Magúsbelgo on! 
Beuts-Unis. . „Obligaties. de la Banque. 


Bourse d’ Anvons. aud Janvier. zin 
métallignes, 5 Yo; n= Kapls, SID = Ais, ie 20: 
Dette difërde ancien , w: — Pastire, à: dE Epe Lata, enn, 6 658 
Cours, après la Bourse (3: Benel Arioias, RAPE AE zhe Goppops, 

Bourse de Vienne du 2 Janvier. \ 


‚„Mátallignen, 5e/oldl _ Dito ; Afo loot, en Dito, 3 
da. 1834, », — Actions dela Hanque: uu: f 


Naples : . 









Konink. ‚ Nederd, Schouwburg. 


Op Vrijdag 12. Jannsrij 1844. (N° ai inhet abonnement.)-. 





Blijspel in vier bedrijven , naar het hoogdaitde van’, F. vor Weissenthurm, 
« -vaor het: aaderduitsche tooheel bearbeid, doer den hèer L G. Roobol. 


oe nde Ee Gevolgd door: EE 
Eene- Les. voor de Mannen; 5 6 
wipe in dave, vrij bewerkt naar het ef ojee tsch van C, Topfer, 
door den heer B re ten 
De aanvang precies pi LEVEN uren. s 

Verwacht , op Vrijdag den 19 Januarij, ter beréfice van mej:M. Sástarnor- 

es, Moaderligfde on Heldenmoed:, of de pas op het slbt s°’ Gravensteen 

ta itworp jènt » téorielapel; en: de kia 2d de bien vrnoagels Meisjes, 
| vrijster oek Zag. 
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Dépôt-géneral 'à Árnsterdam chez M. Scroumevein. etl 
Beursstoeg;e à' Rotterdam, chez 8. van Rern-Snarcx, Hoofd) 

















